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Contexte  
 
 
 
 Un plan de gestion a été réalisé par le Parc naturel régional des Boucles de la Seine 
Normande (PnrBSN) sur le marais de la commune du Trait en 2009 pour la période 2010-
2014. Celui-ci, à partir d’un diagnostic, a pour vocation de servir de base à la formulation de 
l’état idéal de l’espace protégé. 
 
 Lors de ce diagnostic, les inventaires piscicoles ont mis en évidence une population de 
perche soleil (Lepomis gibbosus) sur le réseau hydraulique de la commune. La perche soleil a 
été introduite en Europe vers 1880.  Ce poisson est originaire d’Amérique du nord et s’est 
rapidement acclimaté dans nos régions. Il est aujourd’hui considéré en France comme une 
espèce susceptible de provoquer des déséquilibres biologiques (articles L432-10 et R432-5 du 
Code de l’Environnement). Dès lors, le plan de gestion s’est donné pour objectif de veiller à 
l’intégrité écologique du site. Cet objectif s’est transcrit, en outre, par l’action « Engager des 
opérations de régulations » des espèces invasives. 
 
 Afin de parvenir à cet objectif, la CREA a demandé un appui technique pour 
l’élaboration d’un protocole opérationnel de régulation de la perche soleil.  Le Pnr BSN a 
répondu favorablement à cette requête. Ce présent document expose une méthodologie 
adaptée au marais de la commune du Trait pour la régulation de la perche soleil. 
 

Figure 1 : Sectorisation du réseau hydraulique de la boucle du Trait (Sanson, 2008) 
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1. Analyse bibliographique 
 
1.1. Biologie/écologie de la perche soleil (Lepomis gibbosus)  
 
 La Perche soleil, de la famille des Centrarchidae, est un carnassier très vorace qui se 
nourrit principalement de diverses larves d'Insectes, de Crustacés, Vers et petits Mollusques 
mais aussi des œufs et alevins de petits poissons ou autres amphibiens. En termes d’habitat, 
elle recherche les milieux relativement eutrophisés et fortement végétalisés. Les individus 
sont grégaires mais territoriaux.  
 
 Leur reproduction s’effectue à partir de leur 2e ou 3e année suivant les conditions 
climatiques (Fox & Crivelli, 2001 in Schlumberger, 2008). La température de ponte est 
comprise entre 19 et jusqu’à plus de 25 °C et se réalise généralement de Mai à août. La 
femelle ou le mâle dégage un nid à faible profondeur, sur un substrat où le ruban d’œuf peut 
adhérer (sable, gravier). La ponte est gardée par le mâle. En Camargue, chaque femelle se 
reproduit 2 à 5 fois pendant l’été ((Fox & Crivelli, 2001 in Schlumberger, 2008). 
 
 La température optimale de croissance est de 25°C (Carlander, 1977 in Schlumberger, 
2008). En Camargue, les individus d’un an mesurent environ 35 mm, 51mm pour 2 ans, 72-
108mm pour 3 ans, … (Fox & Crivelli, 2001 in Schlumberger, 2008). 
 
 Elle est actuellement considérée comme une espèce susceptible de provoquer des 
déséquilibres biologiques (L432-10, R432-5 du Code de l’Environnement). 
 
1.2. Etat des lieux des connaissances piscicoles du marais 
 
1.2.1. Recensement piscicole de 2008 
 
 Une campagne de pêche par verveux a été réalisée du 09/06/08 au 12/06/08. Elle a 
consisté à installer les verveux sur des points stratégiques du réseau hydraulique et à les 
relever 24h plus tard. 
 
 3 grands secteurs de pêche  ont été distingués : le « Cœur de Marais » où ont été 
positionnés 7 verveux, le fossé de « la Neuville » avec 5 verveux pêchant sur 3 zones de 
pêche (2 doublets de verveux ont été installés à certains endroits afin de pouvoir prélever les 
poissons circulant dans les deux sens de passage), et enfin, un verveux installé sur un fossé 
près du lieu dit « les maisons blanches ». 
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Figure 2 : Positionnement des verveux sur le marais du Trait lors de l’inventaire de 2008 

  
 Les peuplements de poissons ont été différents sur chacun des secteurs.  
 
 Le secteur « Terres Agricoles » n’a montré qu’une population d’épinoches 
(Gasterosteus aculeatus) avec une Capture Par Unité d’Effort (CPUE) moyenne de 7 poissons 
/ jour / verveux. Aucune autre espèce n’a été observée. 
 
 Le secteur « Fossé de la Neuville », bien qu’en eau toute l’année, a présenté une très 
faible diversité spécifique. Les seules espèces capturées étaient la Perche soleil (Lepomis 
gibbosus) et l’épinoche (Gasterosteus aculeatus). La CPUE moyenne de 6 poissons / jour / 
verveux est, comme précédemment, assez faible comparativement au secteur « Cœur de 
Marais » (≈ 11 poissons / jour / verveux). A noter que la perche soleil représente seulement 
3% des individus  
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 Les résultats sur le secteur « Cœur du Marais »  sont très différents des deux 
précédents Le peuplement piscicole est typique des milieux stagnants. Cependant, la perche 
soleil présente ici une population conséquente (>75% des individus totaux) et le terme 
d’espèce envahissante prend ici tout son sens. Le peuplement est en effet perturbé par la 
présence de cette espèce. Les cyprinidés (gardon, rotengle, carpe, brème, etc.) qui peuplent 
normalement majoritairement ces milieux sont ici minoritaires. Les espèces carnassières 
potentiellement prédatrices de cette espèce ne sont ici que très faiblement représentées 
(perche commune, et anguille). C’est peut être ce qui a facilité le développement aussi 
important de cette espèce envahissante. Ainsi, le peuplement semble bien que diversifié, assez 
perturbé. 
 

 

Tableau I : Résultats de la campagne de pêche sur le secteur « Cœur de marais » en 2008 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 3 : Proportion des espèces capturées sur le secteur « Cœur de marais » en 2008 (Sanson, 2008) 

 Espèce EPI PES GAR PER ROT ABL GOU ANG CAC BRB total 

Abondance absolue 13 174 9 1 7 6 2 11 1 2 226 

Abondance relative 6 77 4 0 3 3 1 5 0 1 100 

CPUE moyenne (/verveux/j) 0,6 8,3 0,4 0,0 0,3 0,3 0,1 0,5 0,0 0,1 10,8 
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1.2.2. Recensement piscicole de 2010 
 
 Un inventaire spécifique a eu lieu en 2010 de l’anguille sur le marais du Trait. Des 
pêches électriques ont été pratiquées sur le secteur « Cœur du Marais » et le secteur « Nord » 
avec une méthode dérivée de l’échantillonnage ponctuel d’abondance (EPA). 

 
Figure 4 : Localisation de la station « Cœur de Marais » inventoriée en 2010 

 

 
 

Figure 5: Localisation de la station « Secteur Nord » inventoriée en 2010 
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 A cause des conditions climatiques, les sondages sur le « Cœur de marais » ont été 
principalement réalisés au niveau des mares à cause de l’assèchement des fossés. Ainsi, il est 
nécessaire de prendre en compte le biais méthodologique (augmentation de la densité 
théorique) imposé par l’assèchement partiel du milieu. 
 

ESPECES TAILLE 
MIN (mm) 

TAILLE 
MAX (mm) POIDS (g) EFFECTIF 

LOT N° EPA 

P. soleil 

80 80 / 1 / 
65 65 / 1 / 
59 59 / 1 / 
76 76 / 1 / 
55 55 / 1 / 
66 66 / 1 / 
71 71 / 1 / 
120 120 / 1 / 
57 57 / 1 / 
62 62 / 1 / 
59 59 / 1 / 
68 68 / 1 / 
71 71 / 1 / 

Ablette 45 71 / 35 / 
Anguille 690 690 / 1 / 
Anguille 480 480 / 1 / 
Epinoche / / / 8 / 

 
Tableau II : Résultats des pêches électriques sur la station « Cœur de Marais » de 2010 

 
 Les effectifs de perche soleils représente 22.4 % des individus totaux. Cet inventaire 
permet d’obtenir des répartitions d’espèces plus objectives puisque l’échantillonnage par 
pêche électrique se fait de manière active contrairement à celui par verveux, méthode dite 
passive qui révèle plutôt l’activité des poissons. 
 
 
 Pour le secteur « Nord », l’anguille et l’épinoche ont été recensées. La perche soleil ne 
semble pas être présente sur ce réseau hydraulique. 
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1.2.3. Recensement piscicole de 2011 
 
 Ce recensement fait partie d’une étude visant à évaluer la faune piscicole de 
l’ensemble des boucles de la Seine. Pour comparer les populations entre chaque boucle, un 
inventaire piscicole a eu lieu sur le marais du Trait. 
 

Station  Espèces Unité 
d'effort Effectif total CPUE % effectif 

total 

TR4 

ABL 12 243 20.25 53.2 
ANG 12 2 0.17 0.4 
CAA 12 1 0.08 0.2 
EPI 12 43 3.58 9.4 

GAR 12 138 11.50 30.2 
PES 12 28 2.33 6.1 
ROT 12 2 0.17 0.4 
Sous 

TOTAL / 457 38.08 / 

TR5 

ANG 5 3 0.60 0.8 
ABL 5 229 45.80 64.0 
EPI 5 91 18.20 25.4 
PES 5 35 7.00 9.8 
Sous 

TOTAL / 358 71.60 / 

TR6 

ABL 5 26 5.20 63.4 
ANG 5 2 0.40 4.9 
EPI 5 2 0.40 4.9 
PES 5 11 2.20 26.8 
Sous 

TOTAL / 41 8.20 / 

TOTAL / 856 38.91 / 

Tableau III: Résultats de la campagne de pêche sur le secteur « Cœur de marais » en 2011 

 
 

 

 
Tableau IV : 

Comparaison interannuelle des CPUE sur 
le marais du Trait (Loridon, 2011) 

 

 Le tableau ci-contre compare, en terme de 
capture par unité d’effort (CPUE) pour l’ensemble 
des espèces capturées, les résultats obtenus en 2008 et 
en 2011. 

 
D’une manière générale, nous remarquons que 

les espèces présentes sont sensiblement les mêmes. 
Les CPUE sont cependant plus importantes en 2011 
qu’en 2008. En effet, le faible niveau d’eau de 2011 a 
densifié la population piscicole sur les seuls fossés 
restant en eau lors de l’inventaire. 
 

 A noter tout de même que l’augmentation de 
la population d’ablette ne semble pas être seulement 
due à l’assèchement des fossés avoisinants. Il semble 
que l’espèce se soit bien développée entre ces deux 
dates.  
 

 
 

2008
(22 UE)

2011
(21 UE)

ABL 0,3 25,41
ANG 0,5 0,3
BRB 0,1
CAA 0,05
EPI 0,6 6,23

GAR 0,4 6,27
GOU 0,1
PES 8,3 3,73
ROT 0,3 0,09

Somme 10,6 42,08

CPUE moyenne
Espèce



Proposition d’un protocole pour la régulation de la perche soleil (Lepomis gibbosus) - Marais du Trait 
  Pnr BSN – Septembre 2011 

12 

 
 Figure 6 : Localisation des stations de pêche TR4, TR5 et TR6 (Loridon, 2011) 
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1.2.4. Bilan des inventaires 
 
 Au vu des inventaires précédents, on constate que la perche soleil est relativement bien 
implantée sur le « cœur de marais » et le secteur « La Neuville ». Durant les années 2010 et 
2011, des assecs sévères ont été observés. La population piscicole s’est concentrée sur les 
secteurs les plus profonds. 
 
1.3. Etat du réseau hydraulique concerné 
 
 Le recensement du réseau hydraulique en 2008 permet de définir de manière précise le 
linéaire concerné par la problématique de la perche soleil. En effet, lors de cet inventaire, les 
réseaux hydrauliques ont été classés selon leur gabarit, ce qui a donné 3 catégories : 
 
- Les fossés dits primaires (I), récupèrent la totalité des eaux du réseau auquel ils sont liés et 
communiquent directement avec la Seine, ce sont ces fossés qui accueillent la majorité de la 
population piscicole du marais 
- Les fossés secondaires (II), drainent les eaux vers les fossés primaires, une partie de ces 
fossés est susceptible d’accueillir la population piscicole selon la pérennité de la présence en 
eau. 
- Les fossés tertiaires (III), généralement de petite taille, drainent les eaux vers les fossés 
secondaires. Cette dernière catégorie est en eau uniquement de façon ponctuelle et n’est 
généralement qu’une aide au ressuyage des terrains inondés. 
 
A partir des recensements piscicoles, on peut estimer que les zones concernées par la présence 
de la perche soleil sont  le « Cœur de marais » et « la Neuville ». On peut supposer malgré 
l’absence d’inventaire sur ce secteur que « les Quatres Pâtures » hébergent également une 
population de perche soleil. Par contre, les secteurs « Nord » et « Saint Wandrille Rançon » ne 
présentent pas, au moment des inventaires, des populations de perches soleil. 
 
 

Nom du Secteur 
Lin. 

réseau 
surface 

(m) 

Lin. 
réseau 
enterré 

(m) 

Lin. 
total 
(m) 

Lin. 
de 
FI 
(m) 

Lin. 
de 
FII 
(m) 

Lin. 
de 

FIII 
(m) 

Nombre de 
tronçons 
découpés 

Yainville 1 950 60 2 010 770 668 572 11 
Zone agricole 3 652 528 4 180 1 550 1 457 1 173 18 

Cœur du marais 4251 0 4 251 1 497 1 443 1 311 28 
Zone de transition 1 393 361 1 754 361 110 1283 6 

Fossé de la Neuville 3 635 217 3 852 1 695 2 157 0 18 
Secteur Nord 700 620 1 320 945 201 174 6 
Les 4  pâtures 5 802 0 5 802 0 1 471 4 331 11 
Secteur Saint-

Wandrille- Rançon 4 725 0 4 725 / / / / 

Total 26 108 1 786 27 894 6 818 7 507 8 844 98 

Tableau V: Caractéristiques des secteurs de la boucle du Trait-Yainville (Sanson, 2008) 

 
 En estimant que les fossés primaires et secondaires des secteurs concernés accueillent 
la population de perche soleil, on estime le linéaire soumis à cette problématique à 8 046 m  
(8 264m - 218m busé). 
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Figure 7 : Carte de la localisation de la perche soleil sur le marais du Trait, établie à partir des données 
piscicoles 
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2. Proposition d’un protocole de gestion de la perche soleil 
 
2.1. Choix du protocole 
 
 Il existe deux types de méthodes pour capturer des espèces piscicoles :  
 
  - les méthodes dites actives : elles consistent à recenser les individus sur leur habitat. 
Dans ce cas là, c’est le manipulateur qui va au devant des poissons. La méthode la plus 
souvent utilisée est la pêche électrique. Cette technique utilise un champ électrique dans l’eau, 
qui attire le poisson en provoquant une nage forcée vers l’électrode mobile On peut également 
citer la senne ou le chalut qui sont des filets que l’on va mobiliser pour capturer les poissons. 
 
 - les méthodes passives : la capture du poisson est due à son propre mouvement 
(activité) vers l’engin de pêche, considéré comme un piège. Les verveux, nasses, etc. sont des 
engins de pêche passifs. Certaines pratiques de pêche à la ligne peuvent être également 
considérées comme tel (pêche à la plombé, …). 
 
 Parmi ces différentes méthodes, la capture par nasse ou par verveux offre le meilleur 
compromis entre les besoins humains/financiers et l’efficacité de capture de la perche soleil. 
En effet, cette méthode de capture donne la possibilité de garder les individus capturés vivants 
favorisant la sélectivité des espèces.  Les temps de pose et de relève restent assez faibles au 
regard des méthodes actives et en particulier de la pêche électrique. La pose de ces engins ne 
nécessite pas de formation spécifique et peut être pratiquée par une seule personne, 
contrairement à la pêche électrique.  
 
2.2. Méthodologie proposée 
 
 Etant donné qu’il n’existe que très peu de retours d’expériences concernant la 
régulation de la perche soleil, le protocole suivant reste expérimental et aura besoin d’être 
affiné par la pratique. 
 
 Il n’existe pas d’engin de capture spécifique à la perche soleil. Afin de garantir un 
effort de capture suffisant, une phase préalable consistant à expérimenter différents modèle de 
nasses et/ou de verveux est nécessaire. On s’attachera, dans ce cas là, à varier le maillage, la 
matière première servant à la conception de l’engin (fil galvanisé, nylon, …), la taille du 
goulot d’entrée ou encore la présence et/ou la surface d’aile rabattant les individus dans 
l’engin. 
 
 Le maillage doit osciller entre 10 et 20 mm afin de garder un effort de capture 
suffisant les petits et les gros individus. La taille de l’engin doit permettre :  
 - à minima le logement d’un nombre suffisant de poissons, 
 - à maxima l’immersion intégrale du goulot du verveux dans la lame d’eau du fossé. 
 
 Le choix de la matière première servant à la conception de l’engin doit se faire selon la 
présence de mammifères susceptibles de détériorer l’engin (trous par le ragondin, le rat 
musqué, …) et la perception du système de capture par les poissons engendrant le refus de 
s’engager dans l’engin. 
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 La durée de pose de la nasse ou du verveux ne doit pas excéder 48 heures pour éviter 
une augmentation de la mortalité (et du cannibalisme) au sein de l’engin de capture. Il est 
préconisé d’effectuer une pose de 24h, période moyenne qui permet à l’opérateur d’avoir une 
unité d’effort comparable entre les engins et évite un décalage dans le temps des relevés.  
 
 Le nombre de réplicas dépend de l’objectif donné. Si l’opérateur souhaite éradiquer la 
présence de l’espèce, il devra renouveler l’opération jusqu’à ne plus trouver l’espèce (4-6 
jours consécutifs ?). Si son souhait est de réguler l’espèce, le nombre de réplicas peut être 
porté à 3 consécutifs. Si les CPUE mettent en évidence un effort trop faible, le nombre de 
réplicas peu être augmenté le cas échéant. 
 
 L’attractivité de l’engin peut être augmentée par amorçage ou par la présence d’appâts. 
Cela doit être également expérimenté préalablement. 
 
 En terme de dispersion des nasses, il sera également nécessaire d’affiner le linéaire 
entre chaque nasse, on peut estimer qu’une nasse positionnée tous les 4 m est un bon 
compromis entre la surface « inventorié » et « l’attractivité » de l’engin (≈ 7 h). 
 
 La période d’éradication doit être comprise en dehors des périodes d’inondation du 
marais. Afin d’obtenir une meilleur efficacité dans cette lutte, il conviendra d’agir avant la 
période de reproduction afin d’une part d’éviter la non capture de juvéniles et d’autre part, de 
capturer les juvéniles de l’année n-1.  
 
2.3. Estimation des besoins 
 
 On peut estimer à 5 minutes le temps de pose/relève d’une nasse. Afin d’avoir un suivi 
scientifique de cette opération, il paraît nécessaire de relever le nombre d’individus capturés 
ainsi que le poids et la taille de chaque individu. 
 
 Le nombre de nasses doit être suffisant pour engendrer une capture relativement 
importante sur un tronçon donné. Avec l’acquisition de 20 nasses, le linéaire exploité serait de 
80 ml et le temps nécessaire à la pose/relève des engins de 2h environ, cela dépendant du 
nombre d’individu capturé.  
 
 Dès lors et en partant sur un réplica de 3 poses, cela fixe le nombre de jours total de 
cette action à 604 h environ soit 87 ETP journaliers pour l’application de ce protocole sur les 
8046 m dénombrés.  
 
 Le coût du système de capture reste difficile à estimer étant donné que celui-ci n’est 
pas défini techniquement. A titre informel, le prix d’une nasse varie entre 60 et 200 € HT, 
selon le maillage et sa taille. 
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Linéaire de Type I et II susceptible 

d'accueillir une population de perche soleil Linéaire entre 2 nasses Linéaire concerné / 
nbre de nasses  

Temps nécessaire 
pour parcourir 
l'ensemble du 

linéaire 

Temps 
nécessaire 
avec les 
réplicas 8046 ml 4 ml 80 ml 

Nombre de nasses (variable) Temps estimé pour la 
pose/relève de 20 nasses 

Nombre de 
réplicas 201 h 603 h soit 

121 ETP 20 2h 3 
 

Tableau VI : Récapitulatif chiffré des besoins pour la régulation de la perche soleil sur le marais du Trait 
 

 
2.4. Démarches administratives 
 
 La structure réalisant cette action doit préalablement demander un arrêté préfectoral 
portant sur l’autorisation de pêche scientifique (article L 436-9 et R432-6 du Code de 
l’Environnement). De même, elle devra avoir par écrit l’autorisation de pêche de la part des 
propriétaires des parcelles ou des détenteurs du droit de pêche. 
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Conclusion 
 
 
 Le protocole présenté dans ce document fixe les grandes lignes de la régulation de la 
perche soleil sur le marais du Trait. Celui-ci doit être adapté au fur et à mesure des aléas du 
terrain.  
 
 Cette action doit également s’inscrire dans un suivi scientifique afin d’une part, de 
suivre l’avancer et l’efficacité de celle-ci par des indicateurs précis, et d’autre part, de faire 
état du bénéfice écologique occasionné et, à plus long terme, de servir de retour d’expérience 
pour d’autres gestionnaires. 
  



Proposition d’un protocole pour la régulation de la perche soleil (Lepomis gibbosus) - Marais du Trait 
  Pnr BSN – Septembre 2011 

19 

Bibliographie 
 
 
DE SCHUYTENER G., 2009. Plan de gestion du marais de la commune du Trait (Seine-
Maritime-76), Mémoire Master Pro eau, sol, environnement, biodiversité, Université de 
Rouen, Parc Naturel Régional des Boucles de la Seine Normande. 236 pages 
 
LORIDON P. 2011. De l’inventaire piscicole a la restauration des continuités écologiques. 
Plan d’actions sur les réseaux hydrauliques du Parc naturel régional des Boucles de la Seine 
Normande. Mémoire de Licence Professionnelle Animateur Technique de Bassin Versant. 
Université du Havre. 102p + Annexes 
 
ROZANSKA F., 2010. Evaluation de l’état de la population d’anguilles sur les réseaux 
hydrauliques du lit majeur de la Seine. Parc Naturel Régional des Boucles de la Seine 
Normande.65 p. 
 
SANSON G., 2008. Inventaire du réseau hydraulique de la boucle du Trait – Yainville, 91 p. 
 
SCHLUMBERGER O. & ELIE P., 2008. Poissons des lacs naturels français. Ecologie des 
espèces et évolution des peuplements. Edition QUAE. 211p. 


